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AVIS ABONNEMENTS
Les abonnements h —
datent du ler et du + Ie Un an, comté de
15 de chaque mois. NE Montmagny, - $0.50
Les annonces de Su; 6 moaie.........30cts

naisaances, mariages Na Provinces et pays
et sépultures seront “ étrangers...... $1.00
publiées sur paie- 6 mois,........ 60cts
ment de 25cts. 3 Hn 35cts
Toutes correspondan
ces concernant l’ad-
ministration, la ré-
daction, etc, et tout
envoi d'argent de-
vront être adressées

Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Strictement paya-
ble d'avance.

ANNONCES

lère Ins. T0cte. ligne
 comme suit:

L’Echo de
magny. P.Q.

Mont  EDITEUR-PROPRIETAIRE, À. Caron. | Fais ce que dois| REDIGE ENCOLLOBORATION.
  UneCURE NATTEND pas l'AUTRE

 

Tel est la succession rapide des guerisons

merveilleuses operees par les

“ Pilules Cardinales ”’
Wo4

 

Monsieur F, Gingras, de Québec,
souffrit durant des années de scrofu-
le, Pauvrete du Sang, Eczéma, Mala-
die de la peau, irruptious sur tout le
corps, etc, etc., saus pouvoir trouver

jamais aucun remède qui put le gué-
rir. M. Gingras menait une vie des
plus misérables, ayant toujours quel-
ques maux à souffrir. ;
Commebien on pense, ce monsieur

avait cousulté plusieurs médecins el
fait usage d’un grand nombre de re
mèdes, 11 voyait souvent l’annonce
des eelebres PILULES CARDINA-
LES du Dr Ed. Morin, tant dans les
journaux français et anglais du Do-
minion et des Etats-Unis. L'idée lui
était venue parfois de les essayer,
mnais la volonté avait sans cesse refu-
sé. Alléguant l'insuccès complet des
nombreux médicaments déjà employ-
és. Cependant, à la suite d'une grave
complication survenue dans son mal-

——

Du Dr ED. MORIN.
 

heureux état de santé, M. Gingras
dut essayer ce remède taut vanté.
Quelques jours d’usaga suffirent

amplement pour |» convaincre de la
supériorité ivcontestalle des PILU-
LES CARDINALES. ll en continua
l'emploi encore plusieurs semaines.
Sous l’heurense inflnence de cet ex-
cellent remèdz, M. Gingras se voyait
revenir à la sante, et finalement fut
guéri, s'étant toujours bien porté de-
puis cette époque.
M. F. Gingras est demeuré reconm

naissant envers un remède qui l'a
sauvé.

Les femmes pales, faibles, aném:-
ques ; les jeunes ffiles enervées, tru-
vailiant dans les ateliers ou les manu
factures, trouveront dans l’'emploides
PILULES CARDINALES,le remède
à leurs maux. Qu'elles en fassent l’es-
sal.

SE VENDENT PARTOUT
 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,
Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l’Ecole Apostolique de
Bethléem, No 153 rue Shaw, Mout
réal, P.Q. 13 jan. 99.
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GRAINS& GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Teis que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUZE, BLANC et
ALSYE, Lantilles, BLE du Ma-
nitoba ou d' Ontario.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
Fl eU I tes à levain et de famille

AUSSI

PATENTES DE CHOIX.
Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,
- White Cross et

Morning-Star
—Aussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etc, Etc, Etc.

—À TRES BAS PRIX.

Poitras & Paradis
Négociants en Gros.

Rues Dalhousie et St-André,
QUEBEC.

——--

—Le ooût du gouvernement des
Etats-Unis est de près de $2,000,-
000 par jour.

 

—Le pont Victoria qui portera
à l’avenir le nom de Royal Victo-
ria, sera prochainement inauguré.
Les travaux de restauration achè-
vent et à la fin de cette remaine
les trottoirs de chaque côté du
pont, pour les piétons, seront ter-
mings.

—Un mariage rare vient d'être
célébré à Galena, Kansas. La ma-
riée est âgée de 102 ans et son
nouveau seigneur et maître a 70
ans sonné.
La centenaire a encore bon

pied, bon œil, et on la voit tous
les jours dans les rues de Galena.

—J.a plus grosse cloche du mon-
de est dans un édifice en face du
grand temple bouddhiste à Tokio

Elle pèse 1,700,000 livres et est
quatre fois plus grosse que la fa-
meuse cloche de Moscou dant la
circonférence est de 68 pieds et la
hauteur de 21 pieds.

—Le maire de Montréal a lancé

une proclamation offrant une ré-
compense de $250 a quiconque
mettra la justice sur les traces du
meurtrier de Mme Grégoire, as
sassinée le 31 mai dernier, rue St-

‘tTimaothée, Montréal.

 

MIEUX VAUT PREVENIR

On évitera la consomption en
prenant du BAUME RHUMAL

CHOISISSEZ VOS AMIS

Soyez, s’il se peut, aimé de tout
le monde ; mair n’ayez qu’un cer-
tain nombre d’amis, et choisissez
les bien.

L'impie, le jureur, le libertin ;
amis pernicieux.
Le joueur de profession, l’intri

gant ; amis dangereux.
L'homme vain. celui qui veut

faire fortune à quelque prix que
ce soit : amis faux.
Le mauvais plaisant, celui qui

vent seul avoir de l’esprit, le di-
seur de riens ; amis, eunuyeux.

Le médisant, le satirique ; amis
à craindre.
Le fiatteur, donneur de mau-

vais conseils ; amis funestes.
Le caractère fantastique et bi-

zarre, celui qui se fâche aisément
et qui s’offense sans sujet ; amis
‘ridicules.

L'humeur capricieuse, l’esprit
dur, celui qui nousfait trop ache-
ter ses services ; amis tyranni-
ques, dont la haine serait moins
insupportable que l'amitié.
Ne comptez pas non plns beau-

coup sur l’amitié des gens flegma-
tiques, ils ont si peu de seuti-
ments qu'ils n’en ont guère que
pour eux-mêmes. En faits d'amis,
les gens vifs sont ceux qui valent
mieux, parcequ’ils ont ordinaire-
ment le cœur bon.
Ne mettez pas au nombre de

vos amis ces gens de bonnechair,
que vous croyez avoir un grand
cœur parce qu’ils ont un vaste go-
sier. Ils vous feront les plus gran-
des protestations d’amitié quand
ils sont à table ou que vous les
régalerez autrement; ils vous pro-
mettront tout quand vous les di-
vertissez à vos dépens ; mais après
cela, ils ne se souviennent plus
de rien.
Admettez encore moins dans

votre amitié ceux qui croient que
aimer consiste à aider, à rire ef-
frontément, à surenchérir dans
les débauches ; et à faire le mal
avec plus de hardiesse et d’inso-
lence. Ce sont au contraire des

  

 

  

meurtriers qui se servent de votre
-propre main pour porter la mort.
Detels amis sont plus dangereux
que des ennemis déclares. Ilsex-
cusent tout, applaudissent à tout,
dounent des conseils pernicieux,
portent à d'indigues excès Que
pourrait faire davantage un enue-
mi qui voudrait se venger ?

 

SA PROPRE VOLONTE

Je ne puis parler trop fortement
de l'excellence du LINIMENT
MINARD. C’est le remède de
ma famille pour brûlures, etc, et
nous ne restons jamais sans lui.

C’est vraiment une médecina
merveilleuse.

John A. MacDonald.
Editeur du Chronicle, Arnprior.

©—————

LA REINE VICTORIA
 

La reine Victoria a, depuis quel
ques jours quatre-viugt ans. Ne
doute-t-on que depuis soixante et
un ans qu'elle règne l’infortunée
souveraine ( aussi tenue par l’éti-
quette que la reine de*Ruy Blass”
par sa camerera mayor), n’a pu
lire une lettre ni accepter un ca-
deau ?

Selon le protocole de Westmins-
ter, la reine ne p ut recevoir et li-
re par elle-même que les lettres
proveuant de sa famille, encore
celles des prisoundprs, ne doivent-
elles contenir au: une nouvelle.

C’est à un fonctiounaire spécial
qu’il appartient d'approuver, de
choisir et de couper les informa.
tious qu'il pense devoir être pla-
cées sous les yeux de la reins, Il
les réunit sur une feuille de soie
entourée d'une frange d’or.
Récemment une dame américai-

ne avait fait parvenir à cette vic-
time de sa propre grandear un
herbier superbe dans lequel se
trouvait réunie toute la flore des
Etats-Unis.
La reine. ravie de cet envoi.

fevilleta attentivement 1 herbier
et le garda pendant trcis mois au-
près d'elle. Au bout du ce temps
le maximum de ce que permettait
Pétiquette, elle reuvoya l'herbier
à la gracieuse donatrice, en l’ac-
compagnant d'une lettre où elle
exprime son regret que sa qualité
de reine d’Angleterre ne lu1 per-
mit de recevoir aucun cadeau.

UN PROBLEME

Deux vieillards vendent des
pommes par les rues de la ville.
Leurs paniers d’un contenu égal,
portent tout juste trente pommes.
L'un des vieux, Jean-Paul, vend
ses fruits à raison de truis pour un
sou, ce qui lui donne dix sous
pour son panier. L'autre, Jean-
Pierre, débite les siannes à deux
pour un sou ; soit un résultat de
quinze sous pour ses trente pom-
mes. Ou, si l’on veut, un total de
25eents pour les soixante fruits.
Un jour, Jean-Pierre est indispo-
sé et doit rester chez lui. Il prie
son ami de lui vendre ses trente
pommes en même temps qu’il dis-
posera des siennes. Jean-Paul ac-
cepte et s’en va faire sa tournée
quotidienne. En route, le bon-
homme ‘se dit :—“ Vendre trois
pommes de mon panier pour un
sou, et deux pommes du panier
de Jean-Pierre pour un sou je ne
pourrai pas me rappeler ce qui
est à moi, etc... ca va étre em-
brouillant ! Au lieu de ça, je vais
vendre les pommes à cinq pour
deux suus, c’est bien pareil !”
Mais à la fin de sa tournée, en
comptant sa recette, il ne trouve
que vingt-quatre cents, tandis qu’-
il devrait en avoir vingt-cinq.
S'il donne à Jean-Pierre quinze

 

 

Insertion subséquen
te Bcts la ligne. 

CHARBON -- - CHARBON
 

Nous pouvons vous fournir du CHARBON pour vo-
tre poêle, ou du CHARBON de forge, à des prix plus
avantageux que si vous l’achetiez à Québec.

Notre nouveau range “LE PRINCE
CRAWTFORD chauffe egalement .bien, soit
au bois ou au charbon.  

A. Belanger,
MONTMAGN 

\
® ¥

Rue St Jean Baptiste }, A Math u ri in, Montmagny, P. Q.
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Agent du Bicycle
Assor ine 't complet dans!

la ligne dr Ferronnerie. vi-Columbus &tres, Huile Vernis, Peintu-.
re prépare lie.

AUSSI
Bai. 8. Closeite Patente,

Sonnett-- él ctrique, Pompe:
Sink, 13 I. Clranteplenr>,: | MO
Filtre, Tuyau en fer, en t.0hnès que
foute et cu plomb, Ete. 25 pi

pétition.

Bicycle 99.
Modèles les plus perfec | Tout ouvrage exécuté

Plombier, Ferblantie- et

:Couvieur. Appareil de
iplhrwberie des plug mo-

E. / idernes et nygiéniques.

OPl. FOURNAISE à
L'EAU CHAUDE

je veudrai à,promptement, garanti, et

‘des prix défiant toute com-ià des prix modérés.

Fournitures et installation d’eclairage à l’Electricite

UNE VI-ITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE
  
 

sous, il ne lui en restera plus que
neuf. Commentse fait-il qu’il ait
perdu uncent en vendant ses pom-
mes à cinq pour deux cents, lors-
que lui, (apparemment la même
chose) en vendait trois pour un
cent, et son ami, deux pour un

cent ?”

 

UN MILLIER DE LANGUES
Ne pourraient exprimer 1e raviesement

de Annie Springer, 1125 Howard at, Phi-
ladelphie, Pa., quand elle s'est apergue
que le “N-w Discovery tor Consumption,”
du Dr King. l'avait complètement guérie
de coque'u-ke qui, depuis plusieurs an-
nées, iu rendait la vie insupportable.
‘Tous les autres remèdes et docteurs ne
purent lui donner ancun soulagement, et
parlant de cette guérison, elle dit: “ Il
me fit disparaître promptement la dou-
leur et je puis maintenant dormir profon-
dément, ce que je ne pouvais faire avant.
Je suis heurouse de le proclamer par tout
l'univers. De même que tous ceux quife-
ront usage du Dr King's New Discovery
pour maux de gorge et de poumons, se-
ront du même avis. Prix 50cts. et $1.00
dans toutes les pharmacies ; chaque bou-
teille est garantie. 5  

Daus une assemblee publique,
un orateur du beau sexe qui parle
en faveur du suffiage de la fem-
me, s’écrie tout à coup :
—Où serait l’homme aujourd'hui

sans la femme ?
Elle s'arrête un instant fière du

silence respectueux qui a gagné
son auditoire, puis : .
—Je le répète, où serait l’'hom-

me anjourd’hui sans la femme ?
— Il serait dans le paradis ter-

restre a manger des fraises, ré-
pond une voix du fond de la sal-
e.
——

CE TROUBLE DU MAL DE TETE
Vous laissera immédiatemeent si

vous employez “Dr Kings New Life
Pills.” Chez des milliers de souffrants
ils ont prouve leur mérite pour le
mal de tête nervevx. Ls font le sang
puret renlorcissent les nerfs et vous
donnent une meilleures santé. Faciles
à prendre, essayez-les. Seulement 25
Cls. Argent retoursé s’il n’y a pas
guérison. Vendues par tous ies phar-
maciens.
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% HEURES DE BUREAU 8 hrs A. M., 3 4
= à 9 hrs. P. M. ’ fo CONTRASTE

x Dr. A LANTIER, je Le département desTerres, Fo-
4 DENTISTE, {| rats et Pécheries, présidé par I'ho-

& 50 Rue Couillard, visdvis la fo norable8.N°Parent,vientdeti
i iv is, Québec. re -

= Maison Livernois, Qu | voir d’eau, ‘La Chute des Chats,”

x Telephone: 711 %|pour la somme de $30,000.00, avec
a On administre le Gaz Végétal. le |obligation de dépenser annuelle-
« = ment, pendant trois ans, comme à

PPITTETITETLIO $55555%5558%5%0| Shawinigan, une somme de $30,-
 

Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. R. MARTINEAU, LL. B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de I'Islet.

{er mai 98.

CEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIREde la SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTS de Montréal

Gradué de l’Université Laval

—MONTMAGNY—

ma. Une attertion spéciale sera por-
tèe aux règlements de Successions,
Prêts d’argent en aucun temps.

Consultations gratuites.

Bureau : Rue Saint Louis.

F. G Bernier,
Agent d'Immeubles et d'Assurances,
ù Montmagny, P. Q.

FEU
La liverpool & Loi don & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La * Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance. placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne propriété

d'Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tions faciles,

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D’'ORGANISATION
NATIONALE,

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893.)

CAPITAL DISPONIBLE ------$135,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 4 81,500 aux membres frappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $300.00 a $3,000.00

payable au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l’associâtion après 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.

Pour informations s'adresser à
ALPHONSE CARON,

Kditeur de L'Ecxo
pE Monrmacny, Montmagny, P. Q.

 

 

 

 

Condi-

 

 

A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési

dence privée, un magasin et tout le stock.
A deux pas de la station de l’Intercolo-
nial. Conditions faciles. S’adresser à

PIERRE MORIN.
Cap St-Ignace Station, Co. montmagny.

 

+

—JAMBONS.—Unlot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à 1U
Ibs, chez Roméo Lespérance.
Ot

Abonnez-vous à
l’Echo de Montmagny.

 

 

Annoncez dans l’‘“Eoxo DE MONT-
MAGNY.”

000.00.
Ce ne sont pas les gens du Cour-;

rier du Canada et de l’Evènement,
ni les Flynn et les Nantel, d'après
ce que nous connnaissons de leurs
talents administratifs, qui au-
raient fait bénificier la Province
d'un aussi bon marché. :

LE DRUMMOND

La Chambre des Communes a
sanctionné l’achat da Drummond
et 'affermage d'une partie de la
voie du Grand Tronc. Le bill n’a
plus maintenant qu’à subir l'é-
preuve du Sénat pour devenir en
vigueur, et alors l’Intercolonial
aura son terminus en la métropo-
le commerciale du Canada.
Le gouvernement a, sur cette

question, obtenu une majorité de
51 voix. Sept députés conserva-
teurs étaient absents de la cham-
bre au moment du vote. On s'’ex-
plique facilement cette abstention.
Cinq d’entre eux s’etaient ou-

vertement déclarés en faveur du
bill ; ils n’ont pas voulu déplaire
à leur chef en votant pour l’achat
du Drummond et ils se sont pru-
demmentretirés de l’enceinte par-
lementaire.

 

 

 

EFFET INSTANTANE

Une toux obstinée crde immé-
diatement devant le BAUME

RHUMAL. TA
—.

Qu'on fasse donc les choses
telles qu’elles doivent

être faites

Voici ce que je trouve dans les
rapports des débats des derniers
jours :

“Qu'il est à propos, en considéra-
tion des dépenses encourues par la
municipalité de la cité d'Ottawa pour
fournir l’eau et la protection contre
les iucendies pour les propriétés du
gouvernement dans la dite cité el
dans les environs, et vu l'exernption
de toute coutribution du gouverne-
ment fédéral pour ces services, de
prescrire que le ministre des finances
et le receveur général seront autori-
sés à payer, à même le fonds consoli-
dé du Canada, la somme de #60,000
ar an pour une période ne dé-

passant pas 20 ans, en vue d'embellir
et d’améliorer la cité d’Ottawa par
l’acquisition et l'entretien de parcs et
squares publics, par la réparation
des rues et voies de la dite cité, cette
somme devant être payée à un Bu-
reau de Commissaires qui sera nom-
mé en vertu d’un Acte du Parlement
du Canada passé à cet effet.”

En d'autres termes, c’est une
résolution du gouvernement a
l’effet d'être autorisé à faire un
cadeau de soixente mille piastres
par année à la cité d'Ottawa, et
ce, vingt ans durant.

Ceci représente un montant ca-
pital de un million deux cent mil-
le piastres. Joli cadeau, cadeau
royal, ainsi que chacun peut en
juger.

Franchement, le gouvernemeat
a tort de laisser venir devant les
Chambres, comme une de ces me-
sures, une résolution semblable;
il aurait particulièrementtort d’in-
sister sur son acceptation et sa
passation comme loi dans nos
statuts. L'état des finances du
pays ne permet pas de payer, à
même la caisse publique, des som-
mes aussi considérables dans sem-
blable but. Le budget est déjà
surchargé et l'administration coû-
te trop cher au peuple, pour qu’on
aille , pour la simple satisfaction
de se montrer géné:
reux, le grèver d’un extra de $1,-
200,000. Et des générosités au
dépens de ce pauvre Baptiste,
comme celles en l’espèce, sont
bien mal vues, que l’on me croie.
Le principe, de plus, est dange-

reux ; en eflet, chaque ville, cha-

 

A 

a autant de droit qu'Ottawa, en
principe, à la faveur ministériel-
le, la distribution de cette faveur
n’étant qu'une question de pias-
tres et centins.
Montmagny, de même qu'un

grand nombre d’autres places,
possède des bâtisses qui sont la
propriété du gouvernementet qui
jouissent du bénéfice de la protec-
tion que notre ville offre contre
les incendies, le vol, etc. ; nous
serions donc justifiables de dire
aux ministres de nous donner no-
tre part du gâteau. Et les moin-
dres villages, tout comme Mont-
magny, tout comme les grandes
cités, pourraient demander la cho-
se.
Mentionner le fait suffit à dé-

montrer le danger du principe
que l’hon. M. Fielding veut faire
consacrer par le parlement.
De plus, est-ce que la cité d’Ot-

tawa n’a pas plus bénéficié du
gouvernement que ce dernier n’a
bénificié de la première, et, avec
le principe mis de l'avant, est-ce
que ce ne serait pas à la cité d’Ot-
tawa à payer un bonus au gou-
vernemet plutôt qu’à en rece-
voir ?

J'ose croire que la mesure pro-
jetée ne sera jamais acceptée et ne
deviendra pas loi : le sentiment
public est opposé à pareille ma-
nière d'agir.

A.B
 

Depuis que j'ai écrit les lignes
ci-dessus, je lisce qui suit dans
I’Evening Star, de Toronto, sur le
sujet qui nous occupe.

“Si Ottawa a droit d'obtenir du gou-
vernement fédéral des crédits pour
son administration municipale, toutes
les autres localités, cites, villes et vil-
lages, qui possèdent quelque édifice
public, ont ls mêmes dro:ts.

“Si le gouvernement fédéral doit
contribuer aux dép-nses des srvices
d'Ottawa pourquoi ne pairait-il pas
les taxes de tonte autre municipalité
qui assure l'utilité et concourt à la
protection de la propirété publique ?

“ Le projet de faire d'Otiawa un
‘Washington du Nord” a certes, quel-
que chos: de séduisant pour les habi-
tants de cette ville. Mais la conclusion
logique à tirer d’une préférence dont
profiterait Ottawa pour se librrer de
sa dette municipale, est que le gouver-
nemetit aura à dépenser très considé-
rablement, s'il veut rendre justice éga-
le à toutes les autres municipalités du
Canada.”
Je reproduis ces paragraphes

pour démontrer que le sentiment
dont je parle au cours de mon ar-
ticle, comme hostile à la résolu-
tion soumise par M. Fielding,
n'existe pas seulement dans la
partie du paye que nous habitons.

L'expression de ce sentiment
doit être de nature à faire com-
prendre au gouvernement qu’il
serait, pour le moins, imprudent
de faire sanctionuer la mesure pre
jetée. À. B.
———

LA BONNE LITTERATURE FRANÇAISE

Nous venons de recevoir le 6le
numéro de cette publication dont
le nouveau propriétaire, M. Hu-
bert Peeters aeu l'heureuse idée
de publier La Jeunesse du Roi Hen-
ri, le chef-d’œuvre de Ponsou du
Terrail.

C'est toujours-avec plaisir que
nous recevons cette intéressante
revue qui, depuis sa fondation,
n’a publié qué les meilleurs on-
vrages des grands maîtres de la
littérature Française. La Jeunes-

 

Santé complètement Rui-
née

Un cultivateur de la Province de

Québec raconte son retour à la

santé après des souffrances

désespérantes

M. William Goodard, cultivateur
de Knowlton. P. Q, dit:
“M ya quelques années, mes

forces s'éteignaient ot je n’avais
plus de ranté Le moindre
effortme faisait perdre haleine,
j'avais des maux de tête, pas d’ap-
pétit, et je perdais du poids de
jour en jour; enfin je ne pesais
plus que 180 livres, j'en étais ren-
du à ne plus pouvoir me lever et
je restai alité plusieurs mois. Un
bon médecin me donna ses soins,
mais sans me soulager. Sur les
conseils d’une dame de mes con-
naissances, je me proçurai quatre
boîtes de Pilules Roses du Dr Wil
liams. L'effet fut peu sensible, et
sans les les instances de mon amie
qui me représentait que j'étais
trop affaibli pour pouvoir m’atten
dre à un résultat immédiat, je con
tinuai le remède. Après avoir ache
té deux boîtes de plus, je n’avais
plus aucun doute sur leur effet
bienfaisant et on n’avait pas be-
soin d’insister pour me faire con-
tinuer le traitement. Dans l’es-
pace de quelques mois, je n'étais
pas seulement revenu à la santé,
mais mon poids avait augmenté
de cinquante livres. De tels ré-
sultats justifient certainement ma
confiance dans les Pilules Roses
du Dr Williams, et je conseille for
tement aux h: mmes faibles et ex-
ténués d’en faire l’essai.”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams ont renpu la force, l’activi-
té et l'énergie à plus de personnes
que n’importe quel autre moyen.

sang nouveau, riche et rouge, et
fortifient tous les nerfs du corps.
En vente chez tous les marchands
à 50c la boîte ou six boîtes pour
$2.50 ; ou envoyées par la poste
en s'adressaut a la Compagnie des
Remèdes du Dr Williams, Brook:
ville, Ont.

 

—Lareine Victoria vient d'at-
teindre sa 80ème année. C’est un
bel âge, dont les années ont été
bien employées, car le 20 du mois
prochain, il y aura soizante-deux
ans que la reine Victoria préside
aux destinées du plus puissant
pays du monde. Elle a vu mou-
rir non-seulement tous les monar-
ques qui régnaient à l'époque où,
jeunefille elle montait sur le trô-
ne, mais tous ceux qui ont com-
mencé à régner jusqu’à dix ans
plus tard. Elle a été contemporai-
ne de cinq souverains de la Prus-
se, de quatre de la Ruseie et d’un
nombre égal du Danemark, de
l'Espagne et du Portugal; elle a
entretenu des relations avec seize
présidents des Etats-Unis dont
trois seulement vivent encore, et
dont elle n’a jamais vu qu’un seul,
Grant. Et Victoria tient toujours
bon, conservant ses facultés et sa
santé et capable de régner encore
quelques années.
rae

ECHPPE DE LA TOMBE
Un incident alarmant, dont M. John

Oliver, de Philadelphie, à été le sujet, en
fait mention comme suit : ‘‘ J'étais dans la
plus pénible condition. Ma peau était
presque jaune, mes yeu” enfoncés, langue
chargée, des douleurs continuelles au dos se du Roi Henri surpasse tout ce

qui a été publié jusqu’à ce jour et !
sera lue avec un grand intérêt.
Cet ouvrage est très rare aujour-
d’hui, malgré son prix très élevé
tontes ses éditions ont été épui-
sées en France. Nous sommes
donc heureux de le retrouver
dans La Bonne Littérature Francui-

se.
Vous ne pouvez avoir de plus

beauxfeuilletons qu’en vous abon-
nant à cette publication ; en les
lisant vous passerez agréablement
vos loisirs et vous n’épronverez
plus de moments d'ennui.

L'abonnementà cette revue de
96 pages par mois est de une pias-
tre par année. Vous pouvez avoir
un numéro d’essai en envoyant 10
centins à

H. PEETERS & Co.
23, rue St-Jacques, Montréal, Can.  que village, chaque municipalité  On demande des agents.

et dans les côtés, pus d'appétit—affaiblis-
sant gradue.ement de jour en jour. Trois
docteurs m’avaient ubandonné, Heureu
sement qu’un ami me conseilla de faire
l’essai des “Bitters Electriques,” et à ma
grande joie et surprise, la première bou-
teille m’a soulagé. Je continnai d’en faire
usage oendant trois semaines, et à pré-
sent je suis très bien. Je sais qu’ils m’ont
sauvé la vie, ct ont arraché une autre vic-
time de la tombe. Porsouve ne devrait
manquer de les essayer. Seulement 50cts
la bouteille, chaque bouteile est garantie,
chez tous los pharmaciens. 5

—_——_e

—La bulle papale qui est par-
tie de Rome ces jours derniers est
attendue ici avant longtempe. El-
le sera lue dans toutes les églises
catholiques du pays. Il y est dé-
crété que 1900 doit être une an-
née de jubilée dans le mone ca-
tholique.

—ee—

—Le Liniment Minard est l'ami
des travaillants.

Elles remplissent les veines d’un|

 

    

   
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées ànos

LECTEURS,

CESSECTES 2

MEUBLES *“—rètoias.
gevous ayes besoin d’une chaise ou de 100 seta de

bre à coucher, écrives pour nos prix,
RENAUD KING & PATERSON,

650 & 652 Rue Craig, Montréal,

 

 

PAPETERIE, “ers:, etc., etc.
Imprimerie, Livres de Blancs, etc. N'importe quot
en fait de papeterie, livres de compte, etc. Ecrivez
pourprix. M RTON PHILLIPS & CO.
 

1785 Rue Notre-Dame, Montréal.

BREVETS D'INVENTIOR

OBTENUS DANS TOUSPATENTES omexcs ous
FETHERSTONHAUGH & CO.

Canada Life Building, - - Montreat.

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines À écrire d'occasion
d’autres manufactures

Agents actifs demandés.

SPACKMAN & CO., Montreal.

Pr Contracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous tes Materlaux pour Constructeurs, Fon-
derles, etc. Ecrivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal.

a[eT
A. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL,

 

      

 

CANADA,
Province de Québec, Cour Supé-

District de Montmagny. rieure.
No 228.

Dame Clarisse Tremblay, de la pa-
roisse de Ste-Louise, et temporaire-
ment de l'endroit appelé Fitchburg,
dans le Massachusetis, un des Etats-
Unis de l’Amérique du Nord, épouse
de Narcissé Lemieux, de la même
paroisse, dûment autorisée par un
Juge de la cour supérieure, a, ce jour,
pris une action en séparation de
corps et de biens contre son dit ma-
ri.

LANGELIER & MARTINEAU,
Avocats de la demanderesse.

Montmagny, 22 mai 1899.

 

Pauvres Journalistes !

Vraiment, c'est le métier le plus
ingrat...... Non, le plus découra-
geant, le plus écrasant qui se pra-
tique sur notre planète. C'est
étounaut de rencontrer tant de
personnes atteintes de cette terri-
ble maladie qui est plus ou moins
contagieuse. On ne pent en ex-
pliquer la cause que par le pre-
mier des sept péchés capitaux.
Montrer, démontrer, remontrer à
ses lecteurs que le MOIqui prési-
de aux destinées d’un journal est
le MOI qui se rencontre partout
dans l’échelle sociale.
Un homme doué des dons du

journaliste parvient assez facile-
ment à fonder un journal. Sa ver-
ve est dorée, ses idées sont gran-
dioses, il rêve l'idéal, il publiera
une feuille unique, remplie de pa-
triotisme,— c’est obligatoire,— il
brûle du feu sacré de l’inspira-
tion et...... il inspire ses idées à un
certain nombre. L'élan est donné;
les convertis ou intéressés se coti-
sent. Enfin ! oui ! enfin !! Ce sera
un organe à SOI. Quelques nu-
méros paraissent ; la réalité—cet-
te triste mégére—ouvre les yeux
aux plus enthousiastes et notre
journaliste le premier comprend
que, malgré les coups d’encensoir
qu’il a donnés à pleines colonnes
aux amis, il arrive à l'heure où,
seul, il demeure à son poste. Com-
me le capitaine du navire qui
sombre, seul, il est là. Son rêve
s’est terminé dans le sauve qui
peut général.

Triste portrait assurément, mais
qui est d’une réalité trop vraie.
Dans le cimetière des grandes

idées révées avec la meilleure foi
du mende, on trouve pourinscrip-
tion le titre de milliers de jour-
naux, et ce titre—produit d’efforts
et de recherches, dans des nuits
sans sommeil—est oublié, effacé,
ignoré ; comme tout ce qui passe
sous la main des années.

Malgré cela. malgré les nom-
breux exemples, des milliers de
personnesse croient appelées dans
cette carrière, sans qu’elles aient
pour excuses : l'attraction de l'in-
connu.
O orgueil ! Parmi tes victimes

dans le journalisme, tu comptes
des nobles cœurs, des âmes d’éli-

 

 te qui ont succombés à tes pièges  
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attrayants et trompeurs. Qu’il a
mille fois raison le philosophe qui

s’écriait à l'occasion de l'entrée

d’an de ses amis daus le journa-

lisme.
“Tu veux voir tes idées en im-

primés, tu veux être lu, tu veux

fêter tes amis. Ami. ton rève est

digne d’un meilleur sort Tu ne

publieras pas un journal pour toi

seul, tu n'as nullement besoin de
lire tes pensées, tes amis te con-

Daissent, ça te suffit. Réveilles-
toi.” -

f'el est, à peu près, l’histoire de
nos journaux canadiens français
au Canada et aux Etats-Unis.
C’est pénible à constater.

- Enfin, il y a le journaliste “de
profession” celui qui met sa plu-
me a la disposition de n’importe
qui ou quoi, pourvu qu’il y ait
rémunération. Peut-être est-ce le
plus sage, après tout.
Un dernier mot.
Et les lecteurs ! Que leur im-

porte le travail énorme, gigantes-

que du journaliste consciencieux ?
Trois ou quatre par cent out quel-

ques motions, quelques connais-
sunces de cette besogne. Le plus

grand nombre croit que le journal

est tout bonnementfait pour leur

profit personnel — autre orgueil.
Quelle tempéte, quelle lettre
abracadabrante on expédie à l’ad-

ministration : Quoi ! on n’a pas
on yannoncé la soirée d'un tel;

a omis le nom de Mlle Z...... ; un

autre renvoie son journal; on n’a
pas annoncé le mariage de sa fille.

Un autre, c’est une insulte à son

curé qu'il veutfaire publier ete,
Somme toute, cette carrière

est un gril brûlant sur lequel le
journaliste est obligé de reposer

trois cent soixante-cinq jours, six

heures et quelques minutes cha-
rnalistes !!

etc.

que année. Pauvres jou
Un Ex.

LE FAIT EST LA

 

Il n’y a rien tel que le BAUME
RHUMAL pour guérir votre mal
de gorge. 75

Correspondance

 

Monsieur Alphonse Caron,
Editeur-Prapriétaire de

L'EcHO DE MONTMAGNY.

Monsieurl'Editeur,

La campagne que vous menez
avec tant d’apropos centre le dé-

partement des Terres de la Cou-

roune, à Québec, a eu du retentis-

sement jusque dans nos parages
Nouséluignés des Bois- Francs.

désirons, nous aussi, protester con-

tre l’état de choses actuel et nous.

ne comprenons pas pourquoi l'hon

Comuvissaire n'a pas déjà et de-
puis longtemps porté une atten-
tion plus sérieuse aux observa-

tions incessantes et aux plaintes

s1 souvent réitérées que nous lui

adressons de concert avec vous et
avec tous les députés qui repré-

sentent des comtés où il y a des

terres à bois et, comme conséquen-

ce, des marchands de bois.
Faudra-t-il absolument employer

les grands moyens pour obtenir
justice ? Certes, il est bon quele

" département donne fair play aux

marchands de bois, mais il est sou

verainementinjuste et impolitique
de traiter celui-ci au détriment du

colon.
Ce pauvre colon, on s'en mo-

que poliment, mais les officiers du
département jouent un gros jeu

en le traitant comme une matière

négligeable. Qu'on veuille bien
prendre notre parole: l'orage
gronde, que l’on n’attende pas qu’-

11 soit trop tard pour le conjurer.

Les marchands de bois ont tou-
jours eu un protecteur féroce dans

le département. Ce tout-puissant
personnage a toujours été le gros
boss depuis la confédération, et

comme ll a toujours tenu en sou-
verain mépris ce qui sent la plebe,
il n'est pas étonnant que les gros
avantages soient tous allés du côté
des puissants, les marchands, et
que les colons n'aient pu ramasser
que les miettes. Ce grand sire est
le véritable ministre, et l’hon. M.

Parent est en tutelle comme un
commis de troisième ordre.

Ces messieurs auront un jour

un compte à rendre, et ce jour

n’est pas éloigné. Une maison où

les subalternes commandent au

0 mp ae

maître ne peut exister longtemps.
Merci de votre hospitalité.

UN COLON.
Thetford, 20 juin 1899.
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UNE EFFRAYANTE BEVUE
Causera souvent une horrible brû-
re, teigne, coupure ou Contusion.

“Bucklen’s Arnica Salve ” est le meil-
leur du monde, tuera la douleur et la
guérira promptement. Guérit les plaies
fièvres, clous, panaris, cors, el toutes
éruptions de la peau. 25uts la boîte
Cure garantie. Vendu par tous les

pharmaciens. 1
——_

L'ACTE DE TEMPERANCE
SCOTT

  

Le comté de Brome vient de rap-
peler par an vote de plus de 500
voix de majorité I‘Acte de Tem-
pérance Scott,” en vigueur depuis
1885 ; la loi Scett est une loi pro-
hibant la vente de liqueurs éni-
vrantes dans les comtés qui l'adop
tent. Ce comté avait donné l’au-
tommne dernier une majorité de 525
voix énfaveur de la prohibition
et était un des rares comtés de la
province de Québec qui await
donné unesi grande majorité.

S'il y avait un autre plébiscite,
les prohibitionnistes se feraient
enfoncer. Brome est représenté
aux Communes par l’hon M. Fi-
sher, ministre de l’agriculture, un
tempérant, et à la législature par
l’hou. M. Duffy, commissaire des

Travaux-Publics.
—

AVANTAGE EXCEPIIONNEL

M. Roméo Lespérance informe ses pra-
tiques et le public en général qu'ayant
fait l'achat d’un lot considérable de Sets
à diner en pierre blanche, fleurie et doré,
oftre ces sets au plus bas prix possible et
à des conditions de paiement des plus fa-
ciles.

Ces vaiseellcs seront vendues payables
par versements de S5Ücts par semaine.
Avec de semblables avantages de paie-
ment, nous avons raison de croire que M.
Lespérance recevra tout l’encouragement
possible. Une visite est sollicitée.

NOTES LOCALES

—Lig Rvd, M. Dupuis et M. Alfred
Durnag, de Berthier, étaient en cette

—M. Domitilde Têtu, de St-Féli-
cien, Lac St-Jean, était en promenade
dimanche, chez des parents,

—On nous informe qu’il y aura,
prochainement, de graudes courses à
Montmagny.

—Tous les médecins se servent
du Liniment Minard.

—Les élèves du Couvent des Da-
mes de la Congrégabio: sont en va-
cance depuis mercred:.
—Les champs ont la plus belle ap-

parence partout, et tout promet enco-
re une bonne moisson cette année.
--Le jaune se teint rouge

avec bon effet. Essayez-le avec les
teintures Magnétiques.—10 cents le
paquet.
—Un magnifique bar de 18 livres

a été capture, mercredi Malin, dans
la pêche de MM. Ad. Nicole eb Jos
Thibeault.
—M. et Mme Chs. Pruneau de I'lle

Ste Marguerite, sout de relour d’une
promenade de quelques jous à la Ri-
vière-Quelle.

—Demandez le Liniment Minard
et n’en prenez pas d’autre.
—J1 se fera beaucoup de beurre et de
fromage cette année. Les pâlurages
sont abondants et les vashes donnent
du lait en quantité.
—J1 y a des gens qui ne s'occup-

pent que du lendemain, tandis que le
résent demande toute leur attention.
auvres mortels.

DEMANDE.—M. Amable Couture,
marchand de St-Paul, demande uu
jeune homme comme commis. S'a-
dresser à M: Couture pour autres in-
formations.

—La beurrerie de M. Alphonse Ni-
cole fonctionne on ne peut mieux, au
grand plaisir et avantage de nos cul-
tivateurs qui s'occupent d'industrie
laitière.
—Toute notre jeunesse collégiale

est de retour. toute joyeus, dans
leur famille, après dix lougs mois d'é-
tudes, où elle pourrase reposer pen-
dant deux mois de vasances.

—Quelest le meilieur service que
vous puissiez rendre au journal?
C’est de le recommander à vos amis
et de nous envoyer les pelites nouvel-
les qui se rapportent à vous et à vos
connaissances.
—Le chemin de fer Intercolonial a

changé son horaire depuis lundi, le
19 courant ; on voudra bien lire l’an-
nonce indiquant le changement, pu-
bliée sur 5ème colonue de cette page.

—Gardez le Liniment Minard

dans votre maison. 

—_— 2

faire ?

NAISSANCE. —En cette ville, lun-
di, l’épouse de M. Elzéar Gaudreau,
une fille, baptisée sous les noms de
Marie, Amanda, Esteile.

Parrain et Marraine : M. Fortunat
Gaudreau et Mile Marie Gaudreau.

—À St-Paul, la semaine dernière,
le Rvd M. le curé Rouleau a fait fai-
re la première Communion à 19 pe-
tits garçons et 12 petites filles. On a
fait, à cette occasion, du chant ma-
gnifique.
— Ceux qui désirent s'acheter une

bicyclette ueuve ont maintenant l'oc-
casion avantageuse de se procurer ce
qu’il y ade mieux et à un prix très
populaire en achetant les bicycles
“Columbus” ou “Earl” vendus par
M. J. A. Mathurin.

—M. C. À. St-Pierre, inspecteur de
la Cie d'Assurance Mutuelle de Ri
mouski, Témiscouata et Kamouras-
ka, etait de passage en cette ville hier
daus l'intérêt de la compagnie, qui
est aujourd’hui l’une des plus pros-
pères de la Province de Québze.

—Les réparations au local destiné
à la succursale de la Banque Natio-
nale avancent rapidement. Le prési-
dent, M. R. Audette, sera ici la se-
maine prochaine pour ouvrir le bu-
reau.

Les jeunes gens pourront y placer
leurs épargues sans craintes.

—Aimez-vous à être bien chaussé
et que cela ne vous coûte pas grand
chose ? Nos chaussures sont faciles à

{acheter et faciles à porter, mais diffi-
ciles à difformer et à percer. Soyez
chic, venez qu’on vous chausse, eb
pour ce, venez au magasin de Nar-
cisse Lemieux, Rue St-Jean-Baptiste.
—Lesbillets de la soirée pour lun

di prochain qui sera donnée par les
élèves du séuninaire et de l’Universi-
té Laval, de Québec, se vendent rapi-
dement. Que ceux qui n'ont pas en-
core acheté leurs billets s'empressent
de le faire, s’ils veulent avoir de bons
sièges.

—Nos militaires partiront lundi pour
faire le camyemert annuel à Lévis.
Le 6lième bataillon sera au grand
complet, nous dit-on. M. William Ga-
mache, hôtelier de cetts ville, a le
contrat pour de Mess dut officiers. . -—

Ces exercices militaires dureront
douze jours. Nous souhaitons à tous
bon voyage.
—MVM.Eugène Lépine, avocat, el

Victor Proteau, marchand, sont reve-
nus dimanche enchantés de leur ex-
cursion de pêche à St-Moïse et à
Sayabec, comté de Maiane ; c’est di-
re que la chance a favorisé nos ama-
teurs et ils ont remporté une gran-
de quantité de ce délicieux poisson
qu'on appelle la truite. Ces messieurs
voudront bien agréer nos sincères
mercis pour la part qu’il ont bien vou
lu nous faire de leur belle capture.
—Lundi matin M. Arthur Pâquet

beurrier, fils de M. Xavier Pâquet,
conduisait à l'autel Mlle Georgiana
Fortin, fille de M, Alfred Fortin,
grand constable.
Mardi matin, M. Arthur Lamonde,

fille de M. Xavier Lemonde, condui-
sait à l’autel MHe Nazareth Léôtour-
neau, fille de M. Louis Létourneau,
hôtellier.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

aux jeunes mariés.

—M.Lislois M. P. P., est parti hier
pour un voyage de deux ou trois,
jours visiter les colons de Ste Appo-
line de Patton, St-Paul de Montminy
et Notre Dame du St Rosaire, du can-
ton dAshburton, en raprort avec les
travaux qui doivent se faire aux rou-
tes de colonisation, pour voir où il
sera le plus à propos de faire -dépen-
ser l’argent que M. le député a obte-
nu du département de la Colonisation
pour le comté. Bou voyage.

—Une grange toute neuve de la
valeur de $1000.00, appartenant à M.
Alfred Dumas, de Berthier, a été la
proie des flammes, samedi dernier.
Où ne connait pas l'origine du feu,
et M. Dumas n’avait pas un sou d’as-
surance sur cette bélisse.
En apprenantla triste nouvelle, le

Rvd M. Dupuis s’est rendu chez son
paroissien et a généreusement donné
une jolie somme et fut secondé par
le Rvd M. Hudon, ancien curé.

M. Dumas nous prie de bien vou-
loir remercier en son nom les pa-
roissiens de Berthier, St-François et
St-Thomas qui lui ont donné, en bois
et en argent, pour une somme assez
ronde, et surtout les personnes qui
ont bien voulu se charger de deman-
der à domicile pour l’aider à ramas-
ser un peu d'argent pour rebâtir.

—C’est mercredi matin que les en-
fants de la paroisse ont fait leur pre-
mière communion. Depuis longtemps
ils se-préparait sous la direction du
clergé, de leurs maîtres, de leurs
maîtresses et de leurs parents à cet
acte qui aura une influence incalcu- 

——Certaines demoiselles ne se plai- lable sur tonte leur vie. 11 faisait
gnent pas, mais elles se disent tout |bon de voir le bouheur rayonnant
bas que les jeunes gens ne savent pas {sur le visage deces enfants. Puissent-
s’amuser. Elles ont pent-8tre raison; |ils conserver longtemps la blancheur
voyons, jeunes gens, qu’allez-vous|de leur £me.

Christianisme,” qui consacre au sou-

Nous voulons aujourd’hui rappe-
ler les paroles de Chateaubriand,
l’immortel auteur du “ Génie du

venir de la première Communion la
page la plus éloquente de ses “ Mé-
moires d’Outre-Tombe ”:

“Enfants qui me lisez, conservez
ces hm:nbles lignes. Plus tard, quand
vous serez grands el que vous Con-
naîtrez les soucis, les tracas et les
peines de la vie, relisez ce que j'écris
aujourd’hui & votre intention. Pen-
sez À votre première Commuuion et
vous serez forts contre les épreuves
et les tentations. Priez pour les pé-
cheurs.”

—La distribution solennelle des
prix à l’Académie de Rvds Frères dn
Sacré-Uœur a eu lieu hier. Le Rvd.
M. le Curé était accompagné de MM.
les vicaires. Après un aumable bon-
jour, de la part des élèves réunis daus

une salle commune, le Rvd M, le cu-
ré a distribué les récompenses reser-

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0 0

Ce magasin est un des mieux assortis,
inutile d'énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.
R@” Untailleur d'expérience au ma-

gasin.

 

ED. BÉLANGER & Cie,
. 29 rue Notre-Dame,

86 Côte de la Montagne.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMON lAGNE.

L. V. DION, Propriétaire-Gérant. vées à chaque élève.
PREMIER COURS

tère Division.—M. Hercule Nicole :
prix d’exceilence, médaille d’argent.
donné par l’Institution ; prix d’apoli-
cation par X.; premier prix d'anglais
et premier prix de français.
2° M. Émile Leclerc: premier

prix d'anglais eb premier prix d’arith-
métique pour la 2e division.
3° M. Omer Dion, pr.mier prix

d’arithmétique pour la 1ère division.

SECOND COURS

1ère Division.—M. Léopold Couil-

lard, premier prix pour les notes et

pour française.
2© M. Achille Ladurantaye, pre-

mier prix d’anglais.
30 M. Lauréa Moreau, prix d’ap-

plication.
4° M. Evariste Hébert, premier prix

d'arithmétique.
2ème Division.— ler. M. Victorin Four

nier, premier prix pour les notes et

l’application ; 2ème. M. Amédée Rous
seau, premier prix d’arithmétique.

TROISIÈME COURS.
1ère Division. ler. Florian Lacombe,

premier prix pour les notes et l’arith-

métique ; 2ème. M. Numa Dion, pre-

mier prix de lecture anglaise ; 3ème.M.
tNap. Dionne, premierp: ix-d'application

2ème Division : ler, Arthur Boulet

premier prix pour les notes et l'arith-
métique ; 2ème. M. Wilfrid Boulet,
premier prix d'applicat:on.

QUATRIÈME COURS
ler. M. Jos. Renault, premier prix

pour les notes offert par À.
2ème Division : M, Arihur Baresse,

premier prix pour les notes.

Le Rvd. M. le Guré a adressé quel-
ques paroles aux enfants, leur rajpe-
fant la reconnaissance +, le respect qu’-
ils devaient aux ministres de Dieu el
aux dévoués éducateurs de leur jeu-
nesse.

Les Lettres d'Amour

D'abord, les lettres sont longues
vives, multipliées ; le jour n’y
suffit pas, on écrit au concher du
soleil ; on trase quelques mots au
ciair de la lune, chargeant la lu-
mière chaste, silencieuse, discrète,
de couvrir de sa pudeur mille dé-
sirs. On s'est quitté à l’aube ; à
l’aube on épie la première clarté
pour écrire ce que l’on croit avoir
oublié de dire dans des heures de
délices. Mille serments couvrent
le papier où se reflètent les roses
de l’Aurore ; mille baisers sont
déposés sur les mots brûlants qui
semblent naître du premier regard
du soleil. Pas une idée, une ima-
ge, une rêverie, uu accident, une
inquiétude qui n’ait sa lettre.

Voici qu’un matin quelque cho-
se de presque insensible se glisse
sur la beauté de cette passion,
comme une première ride sur le
front d’une femme adorée. Le
souffle et le parfum de l’amour
expirent dans ces pages de la jeu-
nesse, comme une brise s’alanguit
le soir sur des fleurs ; l’on s’en
aperçoit, et l’on ne veut pas se
l’avouer. Les lettres s’abregent,
diminuent en nombre, se remplis-
sent de nouvelles, de descriptions,
de choses étrangères ; quelques-
unes ont retardé, mais on est
moins inquiet ; sûr d’aimer et
d'être aimé, on est devenu raison-
nable, on ne gronde plus, on se
soumet à l'absence. Les serments
vont toujours leur train ; ce sont
toujours les mêmes mots, mais ils
sont morts, l'âme y manque. “Je
vous aime” n’est plus là expres-
sion d'habitude, un protocole obli-
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Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la Terrasse, des quais
du Richelleu et Ortario, des gares des che-
mius de fer Pacifiq.e Canadien, Grand
Tronc, Iutercoloniai, Québsc Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Océani-
ques et à 1 centre des principales maisons
decommerce et aussi des chars électri-
ques.

M.Dion a fait de grandes améliorations
àson Hôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirable.

PRIX : $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

OU VOUS PROCURER
Las Conserves les plus frairhes et les

plus assorties ? C’est sans contredit au
magasin de M. Romée Lespérance.

Toujours en Stock :
Conserves de Corned Beef, Langues,

Poulets et Dindes.
Conserves de Tomates, Pois verts, Blé-

d'Inde, Fêves ( beans ), Palettes de fêves,
FRUITS : Ananas, Pêches, Poires, Fraises,
Framboises, Bluets, Prunes et Pommes.
PUISSUNS: Saumon, Homard, Sardine,

Morue, Haddeck et Huîtres.
s@- Toutes ces conserves vendues à des

prix défiant toute compétition.
BA.

Province de Québec Cour
District de Montmagny. Supérieure

Dans l’affaire de Dame N. Fortin, née
Julienne D on, de St-Michel de Bel-

1 techasse, miéroherts, Tatilie. -
Avis est par le présent donné qu’en

vertu d’un jugement de l’Honorable
Juge H. C. Pelletier, en date du 2lè-
me jour de Juin 1899, une assemblée
des créancier: de la dite faillie aura
lieu an Palais de Justice de Montma-
gay, Vendredi le trentième jour de
Juin 1899, à dix heures A. M, pour
donner leur avis à la nomin-tion d'un
Curateur et d'inspecteurs aux bieus
en Cette affaire.

Québec, le 21 Juin, 1899.
Geo. Lefaivre,
Gardien provisoire,

Bureau de Lefaivre et Taschereau,
48 rue St-Pierre, Québec.
————

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 19 Juin
1899, les trains circuleront com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Rivière-du-Loup, Hali-
fax et St-Jean...................1,56

Local Express pour Petit Mé-
TiS.. coocoovorvossse soccossa0ca0s

 

14.35
Exp pour Lévis et Montréal 10.55
Local express pour Lévis et
Montréal... ….….….……es

ACCOMODATIONS
Pour Lévis....….…..….….…..…..….
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton.......…..….….cocesou… 9.45
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

1.56

22.13

ossss sn cenes0000b0. 000002 00004000

Pour Lévis (. mercredi, jeudi
et samedi)............ corenennss.3.48

Des chars Dortoirs et à diner sur
l’Express Maritime entre Mont-
réal et Halifax.
Tous les convois sont règlés d'a

prés le temps Eastern StandardTime
D. POTTINGER, gérant général.

Moncton, N. B. 14 juin 1899.

gé, le “J'ai l’honneur d’être ” de
toute lettre d'amour. Peu à pen
le style se glace ou s'arrête. Le
jour de poste n'est plus impatiem-
ment attendn, il est redouté, écri-
re devient une fatigue. On rougit
en pensée des folies que l’on a
confiées au papier, on voudrait
pouvoir retirer ses letitres et les
pouvoir jeter au feu. Qu'est-il
survenu ? Est-ce un nouvel atta-
chement qui commence, ou un
vieil attachementqui finit ? N'im-
porte ; c’est l’amour qui meurt
avant l’objet aimé.

CHATEAUBRIAND.
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ANNONCESde MONTMAGNY.

AVEZ-VOUS
BESOIN D'UN HABIT NOUVEAU ?

Epargnez votre argent en allant
au magasin

J. V. PROTEAU
Où vous trouverez un assortiment com-
plet de Tweedsgs venantd'être reçus.
à des prix très modérés. Aussi une spé-
ciaiité de GARDES FAITES.

MAGNIFIQUES CHAPEAUX

pour Hommes, jeunes gens et enfants
Désirez-vous fuire une toilette neuve

à votre maison ?

Vous y trouverez de la belle Tapisse-
rie, Prélart. Tapis, Pôles, Rideaux, ete.

Assortiment complet de Marchandises
Sèches et d'Epiceries.

——

C. Coulombe & Cie.
Rue St-Lours

J'ai l'honneurd'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que J’ar toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant ‘oute
compétition.

Aussi:
LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

 

 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, (que j'ai
onvert au premier de mai un hôtel de
remière classe sur la rue St Thomas.
a plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sera tenu sur
un pied de première classe. Une visi-
te esL respectlieusemett sollicitée,

WILLIAM GAMACHE.

Aux Dames
J'ai le p'aisir d'annocer au Dames

‘désirant-être co’ fies dans le derniers
goûts, qui'elies trot verout à notre éta-
Dlissement les

Norveautés choisies pour
les saisons du Printemps et de ?’ Eté.

er Mile Ime'da Roussean sera à l’éta-
blis-ement Lour salisfaire les praiiques.

Aux Messieurs
Désiraut se faire une toileite nouvelle
ce printemps, y trouveront Coiff:1res les
plus 1ouvelles, Serces des mi: ux choi-
sis el Tweeds dans les goû s les plus
variés. Aussi un ass rtiment complet
dans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX, marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Ponrtous les
Guûts et pour toutes les Bourses

 

 

 

 

Men assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont pelits ; ce que
je désire, c'est d’en
vendre braucoup ;
car ma devise est:

“ Grand débit, petits profits.
Que l'on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

{& J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix

 

coûtant. 14arvl

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.
 

Annoncez dans l’“Ecxo pe MonT-

TELEPHONE22

off.” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fournie.

spécialité :

A vous tous Cultivateurs,

meilleures.

Arthur. N. Normand, ©

MONTMACNY MACHINE WORKS

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut

Poèles de cuisines et de maisons assortis.
Nous attirotis particulièrementl’attention du pablic sur votre

Le fameux moulin à battre Elephant

Méfiez-vous des agents qui n’ont que belles poroles.
d'acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les

ROPRIE-
TAIRE

Montmagny, P. Q.

genres. Réparation au plus bss
Fonte de machineries de toutes sor-

Avant
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34 Un

Pour la Première Com-

; HABILLEMENT COMPLET, CHEMISES
CRAVATES, GANTS ET CHAPEAUX
POUR GARÇONS.

MOUSSELINE, LAWN. BRODERIE
EN POINT BLANC POUR FILL

“LU "Chapeaux
4 Chapeaux

au Magasin J C. L'SLOIS, Montmagny

munion
4

, VOILE
E.

 

de Paille à
réduction

légers En toile pour
chaleurs,

 

DE MONTYAGNY et DES | NiIRONS

Pour profiter des grandes ven-
tes de notre stock de warchandi-
ses sèches et de Hardes faites pour
hommes, garçons et enfants, les-
quels nous vendons à g aude ré-
duction pendant 15 jours seule-
ment.

N. B.—Un grand lot de Blou-
ses de Dames, les plus nouvelles
que je vendrai à un prix qui vous
surprendra. Veuez faire une vi-
sité au magasin populaire de
Un lot considérabl» d’Impermé-

ables en caoutchouc pour hom-
mes $2 60.

F. Cohen,
Rue da Depôt.

( Maison Xavier Rouleau )

 

Marchandises de Printemps
CHEZ

Narcisse Lemieux,
Rue St-Jean- Baptiste.
 

J'ai reçu un assortiment complet de
marchandises nouvelles de la mrilleu-
re maison de Québec, de ‘“ J. H. Bégin

J’invite tous mes pratique s et le

PUBLIC EN GENERAL
À venir examiner ces marchandises de

CHOIX.
——AUSSI—

Bottines pour hommes $1.00 3 84.00.
Bottines “ femmes $1.00 en montant

GRAND CHOIX
De chaussures de toutes qualités et de
tous prix pourenfants.
=>

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le ler Mai
1899, les trains circuleront com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY

 

EXPRESS
Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
di) rereeesaussnes 9,38
Pour Montréal.............. ....14,51
Pour Riviére du Loup...... ..15,28

ACCOMODATIONS
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)............ 000000 0.45
Pour Lévis...... 00000BÉI
Accomraodation laissant Mont-
magny à 8.4lhrs., le lundi, con-
nectera à Lévis avec l'Express
pour Montréal.
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton........... .....10.00
Pour Riviére du Loup.........19,10
Tous les convois sont règlés d’a

prés le temps Eastern StandardTime

—auvecaco acu00s

a...

 

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS, MAGNY.” ler juillet. Gérant.

TOUT le MONDE,
1000 Livres de PLUME

DU LABRADOR
Cette Plume est d'outardes, conte-

nant la moitié dn duvet. Sera van-
due 25 cis la livie. Toute personne
en ayant besni. n’a qu'à s’adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co, Montmagny.
7 Avril 3 mois
 Pr ratemarrererreuraeneural

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“ CAMPBELL”

‘ CAMPBELL'S QUININE WINE**
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—Catalogue Illustré de Bicycles
FRANCO. et Accessoires de Sport
sera envoyé franco sur demande.   

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOU#É LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROYINCE DE QUEBEC

T.

 

     

 

$35
  

ozs Bicrcies CRESCENT.’

W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL.

   

 

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District
Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est l'agent de ce Bicycle et

autres marques, pour Montmagnyet tout le District. Deux de ces magni-
fiques Bicycles sent exposés au magasin de Mlle Marie Picard.
 

12 hommes pour manœuvrer cet
enorme rouleau de papier qu’on
appelle le Jumbo.

Gomment ls Væi:ards p:i-

vent être on Santé
et Joy:ux,

—

 

—_—TE—

Uéleri Composé de Pain:
Ckhassera Surement leurs Haux

et leurs Maladies,
  

Il Préserve la Santé
et Prolonge la Vis,

Les médecins les plus renommés et
les plus populaires de notre époque sont
ceux qui peuvent guérir les maux et cs
maladies des vie/lards.
Les trois-quarts des souffrances et

douleurs qui rendent les vieillards si a
plaindre proviennent du ra\entissement
de la circulation. La torpeur du sang
fait qu’il se mêle aux accumulatious de
matières délétères qui produisent le
rhumatisme, la névralgie, ln sciatique
et de lumbago. La circulation lente oc-
casionne promptement des désordres di-
gestifs, et des complications imprévues
qui, dans la majorité des cas, sout fata-
les aux vieilards,
Le Cderi Composé de Paine est un

précieux atout pour ceux qui sont
avancés en Âge. Bientôt après avoir

commencé à l'employer, on remarque
une augmentation sensible de 1a quauti-
té de sang qui est pur, vermeil et court
rapidement par tout le corps. Le cer-
veau devient clair, la digestion est faci-

le et naturelle, le coeur accomplit ses
fonctions régulièrement, les nerfs sont
renforcés et fa chair est reconstituée.
Si les vieiBards désirent la santé et

la force pour supporter la température
affaiblissante de la mi-été, ils devraient
se renforcer immédiatement à l’aide du
Céleri Composé de Paine. M. John
Holdsworth, rue Claremont, Toronto,
dit:
“Je tombai ma"ade. l’été dernier, et

j'ai d0 garder le lit plus de cinq semai-
nes, et mon médecin me soignait cons-
tanment. On disait que mon cas était  

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal

—
—
—

 

—————

Petites Nouvelles

 

 

—Berlin et ses faubourgs pos-
sèdent 1,283 médecins.

— En Turquie on appelle le bi
eyclele chariot du diable.

—Lavie est nne auberge où il
faut toujours avoir sa mallv prête.

—On construit à West Superior,
Wis., un élévateur d’une capacité
de 6,500,000 ininuts.

—A New HWichmond, Wisc., 200
personnes ont été tuées par un
cyclone.

—Les savants et les pêcheurs
assurent que ia baleine qu’on cap-
ture du côté du Groenland a un
cœur de tiois pieds de diamètre.

—Un homme dans l’Ohio de-
maude un divore parce que sa
femmele force à faire la cuisine
et le blanchissage.

—Ce n’est m1 anx médecins ni
aux philosophes qu’il faut deman-
der à quoi sert la mort : c’est aux
hérétiques.

—Les Filipinos continuent à
donner du fil à retordre aux sol-
dats américains. Ces gens sont
mal organisés et mal armés, mais
ils se battent pour leurs foyers.

—Le grand feu de Chicago qui
eut lieu le 8 et 9 octobre 1871 dé-
truisit 17,457 maisons et édifices,
mit 98,500 personnes sur le pa-
Vé et causa la mort de 200 infor-
tunés. Les pertes matérielles s’é-
levèrent à $150,000,000.

—On a fabriqué daus nne usine
des Etats-Unis la plus grande
feuille de papier qui existe. Elle
mesure 96 pouces de largeur par
14 milles de longueur. Il faut,  

la faiblesse de coeur et la vieillesse, car
j'ai maintenant soixante~dix-huit ans.

“Je continuai à empirer jusqu'à ce
que ma guérison fut déclarée désespé-
rée. Un de mes parents me recomman-

dausage du CHeri Composé de Paine,
ce quî eut les meilleurs résultats.Après
a première dose, je me sentis soulagé,
et quelques jours plus tard, je pouvais
quitter le Hit et marcher. J’ai employé

qratre bouteîlles du remède et je trou-
ve que c'est la plus excellente prépara-
t'on, vil que je suis bien maintenant.

d'expère que d'autres malades rece-
vront autant de bien que j'en af reçu.”

———

LA FILLE ET LA MERE

Il vient de se produire à Lowell
Mass. le 12 ceurant, un fait bien
pénible.

Il y a quelques mois passés,
Mlle Adclaïde H. Blaisdell, une
vieille fille de quarante-deux ans,
qui demeurait avec sa mère, Mme
Vve Adeline Blaisdell, 83, rue
Newhall, se fit mordre par an pe-
tit chat qu’elle élevait & la maison
et qu’elle avait pris en grande af-
fection.

L’incident fut oublié dans le
temps, mais, il y a quelques jours
Mlle Blaisdell commença à don-
ner des signes d'aliéuation menta-
le. Sa folie avait un caractère
étrange ; elle imitait tous les ac-
tes de son chat, en poussant des
miaulements, en lançant sa salive,
et en s’arrondissant le dos comme
le font les chats.
Sa condition pitoyable affecta

sérieusement la raison de sa mère,
qui fut longtemps seule à prendre
soin d'elle dan- ses crises affreuses.

Enfin, mercredi dernier, on dut
transporter la vieille fille à l’hos-
pice municipal, où on la plaça
dans la partie de l’hôpital réservée
aux aliénés.

Vendredi, il a fallu y conduire
aussi la pauvre mére, devenue
folle à sou tour.

—

—On signale de nouveau l’ap-
parition du choléra dans l'Inde.

LA GREFFE HUMAINE

Dans un séminaire à Offenbach,
en Allemagne. une nuit le feu
prend au lit d’un jeune prêtre,
qui est brûlé si grièvement que
les médecins déclarent son état
desespéré, à moins qu’on ne puis-
se appliquer sur ses blessures des
morceaux de peau humaine.
Pour sauver la vie de leur ami,

plusieurs séminaristes se cotisent,
si l’on peut dire, et chacun d’eux
se livre au scalpel, et cède un
peu de sa peau.

Il en a fallu cinquante centimè-
tres carrés !

Et leur ami a été sauvé.
Cela remet en mémoire une au-

tre anecdote, plus parisieune:
Mademoiselle Marsy, à la suite
d’une chûte de voiture, eut la
joue presque arrachée.

Le docteur Felizet, sans hésiter,
s'enleva dans le dos 3 pouces de
peau qu'il appliqua sur la joue de
la charmanteactrice.

L'opération réusit parfaitement,
si bien qu'un jour Mlle Marsy
put dire à l’un de ses adorateurs
qui lui avait volé un baiser.

“Ce n’est pas moi que vous em-
brassez, c’est le dos du docteur
Felizet I”

LE PIN ROUGE
du Sud du
Dr Harvey

GueritToux
25c. la bouteille.

CIE DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,
Montréal.
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33 PILULES 256,
Epargnez de l’argent
sur votre médecine

commesur votre boire

et manger.

LES PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
Éterissent: graine, indigestion,
clous, boutons, constipation, etc.
coutent 25¢. par boite de 33.

Près de 30 ans sur le marché,
Ceux qui souffrent des maladies

du foie, devraient écrire pour
quelques témoignages, vrais et
gratuits, que nous avous fait in-
primer

:

A

Boite comme échantillon 28c.

 

LA CIE DE MEDECINE HARVEY,

424, RUE 5T-FAUL, MONTREAL

CooToC00DLILIRDIRIIUDEe

DEBARASSEZVOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application les détruit, sinon votre argent sers

PP remis. 28c. En vente partout.

?
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50 YEARS”
EXPERIENCE

BE    

 

TRADE MARKS
Designs

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Largest cir-
culation of any scientific jqurnal. Terms, $3 a

    year: four mouths, $1. Se byall newsdealers

MUNN & Co,s0rsrxcms New Vork
ranch Office, 625 F St, Washington, D. C.

  


